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d de roi, bouche à fai- de.lne dé'fifaçon ; iais je vôus"en 1, foce n'et pas plus recommandable

ch at le n iinx endenté, fais giâce sans cepen'dant y perdre mon que celui qui, pour parvenir a ses vues am-

imel'énmail, chevelure à dr'oit'de'étendre'sur une belle et bon- bitieuses, sampe derant lui, leilatte...
t de chàles, nez large ne tempête ; passez-moi la tempôte, je -Well, that's flat, 1 can't help that.

mperceptible,.en un mot:, vous passerai le clair-de-lune. D'ailleurs . -Quoiqueje vous aie 'ains l e en-

ollon de negre, un amour je puis vous référer à,Lord.Byron, a J.J. ti'réoir m fiaçon.de penser sur ces pouiri
Rouissau, à Eugòne Sue, aux Révéla- généraux,je ne veux pont commnicer

tent x.ii es'p lations. du crime De Balac et au, inel discussion qui. ious' rüènerait trop

itere avait été prodigue trs qui lie se font pas tirer loreille pour loin ; carj'ai es opiions'partic lirs qui

liors'ornein ctts le les- des clairs-irs-de-lune à foi-: ne saccorderiaient pe -être oit avec
ivers oru -l ui, tels son . . .. N pxmnpos dlelune, il ýserait bon celles, déjà toutes formées de la foule.'.
sque-de revenir àion grand Sambo, à mal - -Youi're a fool, go.to schiool. .

ceries, ladanse 'des gere lgério.à ma grOsse' sych; niais Je 'commnçais a me choued t

onla l' nini, sur ue je suis fatigué, vous l'êtes probablement cavalière façon de lier connaisance, né-

frappit diun b:îton d'une auSsi. chers lecte'rs et compaisantes :imoins, réllissant que cpouait être

ieus - non contetd lecrices,remettons 'hisoire au rocainue simple faniliarité habituelle à mon

i s'émtit apiiqué nuombéro 'du 'Fant-Ique,c.ell vous donne- interlocuteur, je repris:

iier merveilleu ent rii letems de prparcr vos mouchoirs e' -Voyez-vous innsieuîr, la faiblesse

lî chat, l'aboiemnenît ct le <os sols. - - , que vous reprochez a votre Go'uverneur

ilion. (du t ornue'u L:( Si îte' c I'p'eut i e ln P'r c Icain le l test-put-être fort sage, car il serait dainge-
lee el peiQiOCii uref.p) reux. d'aigrir les esprits plus (Il'ils ne le

sivemndt) le__rognementnuméro.) _• _ 'sont déiâ ne blâ.mez pibint la-m îîodéritioi

i teau iil it vd'une he' les homrimes en phîce d'autant plus
ctrse:marcilt r le LE FANTASQUE, qu'i n'est personne plus disposé à faire

ravir' el mana h des du Q U E B E C, ? A 0 U T I S 3 7. abus du pouvoir que ceux qui sont u

nîsioni d'titn pcnd u ' etc. , faite. ''

t un clr t un G ILERIE D'ORIGINAUX. -b't une bèto, t'as pasde tote.
. ' r . J'al.us me facher tout le bon i cette

ilableés lune', il était nié 'Chauie ,'ý Choque villa fournit ds enire interruption lorsqu'un specia-

lasdor.,e oute nérssIe Originaux, ses hommes rirqublei s teur qui nous observait en souriant e

exspoz nutlou e grese oe maes om lers reauab le 'a fit un' signe cn se touclaintje front ;Ije
-e h t ni' clognaîi de ma nouvelle connaissance,

un instat senlemeit. niden pos le 'sa part et l'on ne 'sera tout déconcerté d fait on vain de
rriva àbo:d du pâquept-être p âché l'en avoir unc courte r is d'eprit et deabon fen -ù.pU qùibot 
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revue. J'entreprn drai donc, 'de, vous

Dames était ser'vie a montrer ceux ue ai vus, tels quils se Il

patr'ioteus duî mltre d'hô- otmot ài, sansIles l'eu le jours aprs 'mon arrive er ce

quent de la même teinte. caricature heureux si vous partagez a pays, je me promenais en vrÀi flâneur, eji

t à elles, deux aussi tous la lecuire de mes <descriptions le Plaisir tbadiud, inspectant avec minutie

A frique. L'une se nom- que jéprouve à les'reticer. , les divers objets qm avment' pnur moi

autre Ptsyché. Un jour que jétais arreté suri un qu;na, quelque nouveauté. Moi attention fut

avait un espit gi, vif, ex.lninillant les diiferents vuoyageurs qui bientot attirée vers iti homme vetu d'ine
av.it n epit gi, i l'scendaient efuldoSte.uiîboat, je um.miere éléganite, mais dont les traits et''

ligeait avec grâce et descena n foule did

penilanti- l fure étit vis venir àmnoi un Monsieur d'une assez surtout li dinension allongée de son ne,
lepe ancur ses l- bonne figure, et dont la demarche était aussent excité chez moi un rire impoli si

lie trop elan ée, se lò- ý ' t

son' inez trop eflilé pour parfois génée et parfois assez déga.;e les saluts qu'il me prodigui ne i'usset

lacer au rang dles beau- il inx',iborda coume une anciennîe cot.n.is. fait compreidre qu'il désirait nie parler,

illeurs sa peau n'avait sance, me prit la main et n'adrressaut ' -Monsieur, par l'attention que vous

noir pur qui constituele brusquement'la parole il tie lit : prtez.a des objets que nous voyons tous

u poxur les enfants de la -Quelle est votre ouiioi sroi les f- les jours, il me pitrait que vous n 'avez

i sa compagne, un ata- faires du Canada ? pais e, le bonheur le voirle jour dans

ût prise pour le modèle -Eh, Monsieur,'je suis étranger au notre beau pays ; peut être avez-Vouls eu

tentote ; elle se distin- pays et. par conséquent il ne. n'est pas cehui de naitre sur les b·rds 'enchanés
niexes et des gestes re- permis le'prondre part aux quexrelles qui do la Seime, qui n'est rien' soit dit en pas-

're toîut -à-fait sentimxn- le divisent . . -'t, comparée a notre magnifique. St.

ie seixblait être la dis- -Quoi vous n'i'ez pIsid'opinion Laurent ; car ji vula Seme, Pas," ses

e'de son espri. formée sur ce Mr, Papineau ? sur tous -ontsi ses savants, ses théâtres, ses î<la-
vous connaissez les hi- nos zinbiticux'l sur la politique faible et ces,: publiques, ses cafés, son Pxi s Roy
e hIrisi iesdenotreGouverneur? vous etes al,; mais, dite.moi,cuee-uf.o
vais entrer'bruquement xxdiffr6rent aux grandes quesuion qui agi- en Cnrad- ? sans doute'que vous xavez'des

tent. notire · pays I?-- vous aimez donc talents littérxîires; ou quelque industieè;

enuit 'sombre, un ciel les hommes qui veulent nous englout r oh ! vous furez fortune dans notre pays,
étoiles pe. . .Rear- sous des flots de sang, :nous égorger.? car, voyez-vous avec delPecononie,xon

e c'est que d'être-dis -Oh je vous assure;que jen:'aimenixs ne lieut axinquer de s'enrichir ; mais vous

ex mémoire t rop"fidêle' pointà voir les choses cn vexr i desem- ne me'répondezîpoint, dites-moi•un peu

or 'du :La Mennais tout blables ex;r'mnités, mais. quant, axx p'rtisi qui vous! êtes, je vous prie, car vous

dire 'au contraire qu'il qui s'extredé.chrent parmi voosje cis nspirez ln intérêttout particuber.

-luniemagnifique. ... . u'il est des torts des deux cotes et que J'étais ébalu. d'u tel flux'de ,'p:iroles,

evous'donner un clair- Phomxme ghxut asservir unipeuple rr •tje lefus bien davantage-A'6tte derii-'


